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Elias Zerhouni : “un parcours exceptionnel“
Nédroma, paisible village de l’Ouest algérien, a longtemps échappé aux bouleversements 
qui ont marqué Tlemcen, sa voisine. Cette quiétude a sans doute favorisé l’épanouissement 
d’esprits d’exception qui ont laissé leur empreinte dans l’histoire du pays. D’Abdelmoumen 
Ibn Ali, fondateur de la dynastie almohade, aux docteurs Mohammed et Mohammed 
Séghir Nekkache — respectivement premier médecin algérien diplômé à Paris et bâtisseur 
du système de santé de l’ALN —, Nédroma a toujours été une terre de savoir.
C’est dans cette lignée qu’émerge Elias Zerhouni, sans doute le plus grand scientifique 
algérien de l’ère postindépendance. Diplômé de médecine en 1975, il s’envole vers les 
États-Unis pour se spécialiser en radiologie. Son parcours y est fulgurant : consultant du 
président Reagan, il devient chef  du département de radiologie à Johns Hopkins avant d’en 
être le vice-doyen de la recherche. Précurseur, il révolutionne l’imagerie médicale — TDM, 
IRM — en reliant sciences fondamentales et médecine dans une approche transversale.
Nommé directeur des National Institutes of  Health (NIH), il modernise la plus grande 
institution scientifique mondiale : réforme de la recherche, indépendance vis-à-vis du 
politique, création du programme des chercheurs pionniers, et règlement du différend 
historique entre le NIH et l’Institut Pasteur. Ces réalisations lui valent la Légion d’honneur, 
remise par le président Sarkozy.
Travailleur acharné, Zerhouni multiplie les initiatives : il fonde plusieurs entreprises 
innovantes dans l’imagerie et la biotechnologie, collabore avec la Fondation Gates, 
participe à la lutte contre le sida et le bioterrorisme, et dirige la recherche du groupe Sanofi. 
Conseiller scientifique de présidents américains et européens, il incarne le savant universel, 
curieux et visionnaire.
Véritable hakim moderne, Elias Zerhouni allie rigueur scientifique et ouverture humaniste. 
Son itinéraire, de Nédroma aux plus hautes sphères de la recherche mondiale, illustre la force 
de la persévérance et du savoir. Par son exemple, il invite les jeunes chercheurs algériens à 
croire en leur potentiel et à faire de son credo un moteur : « Pourquoi pas nous ? »

Professeur Mostefa Khiati
Elias Zerhouni et Mostéfa Khiati sont des camarades de la faculté de médecine 
d’Alger. Après le doctorat en médecine, chacun  a suivi son destin. Elias est 
parti aux Etats Unis, il a eu une carrière exceptionnelle. Mostéfa a aussi eu 
une carrière remarquable, il a été chef  de service de pédiatrie durant 29 ans, il 
a été directeur central au ministère de la santé, président du Conseil national 
d’évaluation de la recherche et du développement technologique au ministère 
de l’enseignement supérieur, membre du Comité international de Bioéthique 
de l’UNESCO, président de la Commission santé au CNES, membre de 
l’Académie des sciences du Monde islamique… Dans ce livre, qu’il a traduit 
et commenté, il est question du parcours hors du commun de son ami Elias 
afin qu’il constitue un exemple pour les générations algériennes d’aujourd’hui.


